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Depuis trois éditions, Carnet d’hiver 
interroge artistes, chercheurs, 
étudiants sur le travail dramaturgique 
spécifique au Théâtre de marionnettes. 
Après les deux premières 
éditions, intitulées «  Dramaturgie 
des gestes et des corps (en 2017) » 
et « Une écriture théâtrale tissage 
de plusieurs langages (en 2018) », 
ce Carnet d’hiver #3, a pour titre 
« Écouter les bruits du monde » : 
son programme est consacré 
à interroger les nouvelles tendances 
des Arts de la Marionnette, avec 
une attention particulière à l’écriture 
et la dramaturgie des spectacles 
qualifiés comme « petites formes ».

Pour cette édition, le programme 
se décline sur deux journées, 
27 et 28 novembre : pour la première, 
organisée en partenariat avec 
l’Association Themaa, nous serons 
accueillis à la Cave Poésie pour 
partager et prolonger la réflexion 
sur les nouvelles tendances 
et occurrences du théâtre 

de marionnette, une occasion 
forte pour sonder entre artistes, 
programmateurs, étudiants, 
l’actualité des créations.
Pour la deuxième journée, nous 
serons à l’espace Roguet, et nous 
aurons l’occasion d’entendre et 
d’interroger à la fois les artistes 
accueillis dans la saison à Odradek, 
qui partageront leurs cheminements 
artistiques, et des enseignants·es 
chercheurs-chercheuses universitaires 
et des personnalité du terrain.

Qu’est-ce qu’une petite forme ? 
Comment et pourquoi crée-t-on 
ce type de spectacle ? Est-ce que cela 
constitue un genre à part ? Existe-t-il 
des thématiques ou une écriture 
dramaturgique spécifiques ? Est-ce 
un rapport à l’espace, à la durée, 
au nombre de personnes au plateau, 
au public ? Quelle implication sur 
l’aspect économique du spectacle ? 
Marionnette et “petite forme : 
est-ce une évidence ?”

DRAMATURGIES 
DES PETITES FORMES : 
ÉCOUTER LES BRUITS DU MONDE
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Les tendances de la création 
dans le Théâtre de Marionnettes

MERCREDI 27 NOVEMBRE
CAVE POÉSIE, RENÉ GOUZENNE - RUE DU TAUR, TOULOUSE 

15 h

« Les nouvelles esthétiques du théâtre de marionnettes », 
en partenariat avec  l’Association Themaa, 

suivie de la rencontre entre Yvan Corbineau 
et les éditeurs « Un thé chez les fous ».

JEUDI 28 NOVEMBRE
ESPACE ROGUET 

9 RUE DE GASCOGNE, 31300 TOULOUSE 

10 h > 18h

« Dramaturgie des petites formes : écouter les bruits du monde » 
avec  Fanny Bérard, Hélène Beauchamp, Laurette Burgholzer, 

Yvan Corbineau,Claire Dancoisne, Pénélope Dechaufour,  
Ivon Delpratto, Silvia di Placido, Caroline Galmot,  Mathilde Henry, 

Flore Garcin Marrou, Marie Garré Nicoara, Joëlle Noguès, 
Hugo Querouil, Didier Plassard, Giorgio Pupella, Céline Schmitt.

–

19 h

Spectacle de la Compagnie Espégéca 
« Avec le dos de la cuillière »

 Programme 

Qu’est-ce qui se fabrique aujourd’hui 
dans les arts de la marionnette ? 
Qu’observe-t-on, de façon plus ou 
moins récurrente, dans les spectacles 
de ces dernières années ? Peut-on 
déceler des points de rencontre, 
des convergences (esthétique, sujet, 
propos, technique de construction, 
matériaux, disciplines convoquées, 
technologies utilisées, espaces 
investis, format...) ? Pourrait-on 
formuler des hypothèses sur les 
« tendances », les « récurrences » 
de la création ? Peut-on constater par 
exemple une tendance à inscrire les 
créations, plus fortement que dans 
le passé, dans les problématiques 
(politiques, sociales) d’aujourd’hui, 
vers un théâtre documentaire ? 
Ou observer une forte séduction 
opérée par les nouvelles technologies, 
comme une large utilisation d’objets 
manufacturés ? Ou au contraire 
la présence sur les plateaux 
de marionnette à taille humaine dans 
un dialogue constant avec le comédien 
marionnettiste…? Le choix des petites 
formes est-il lié à un choix esthétique, 
ou économique… (ou les deux) ?

Pour aborder ces questions, 
l’Association Nationale THEMAA 
(Théâtre Marionnettes Arts Associés), 
sous l’impulsion de Gentiane Guillot, 
a ouvert depuis 2018 un espace 
d’échanges subjectifs, de discussions 
à bâtons rompus : un temps 
d’un dialogue sans formalités 
où il s’agit de porter des regards, 
et non des jugements : des sessions 
de travail riches, qui ont déjà eu lieu 
au sein de l’Association, pendant 
le Festival Mima, ou le Festival 
Mondial de Charleville-Mézières… 
Nous sommes très heureux d’accueillir 
une session à Toulouse, dans le cadre 
de Carnet d’Hiver #3.

Une occasion précieuse pour 
échanger librement, confronter et 
partager les points de vue, avec une 
vision à la fois locale et nationale sur 
les nouvelles créations des théâtres 
de marionnette. Avec Gentiane Guillot 
et Alexandra Vuillet (Themaa).

Nombre de places limité, 
seulement sur réservation.



Rencontres animées par les invités

odradek / Compagnie Pupella-Noguès 

Joëlle Noguès 
Directrice Odradek / 
Cie Pupella-Noguès, 
metteure en scène

Hélène Beauchamp 
Maître de conférences 
littérature comparée, 
Université Toulouse Jean 
Jaurès - LLA CREATIS

Flore Garcin Marrou
Maître de conférences
en études théâtrales
Université Toulouse Jean
Jaurès - LLA CREATIS

Giorgio Pupella 
Directeur Odradek  
Cie Pupella-Noguès. 
Marionnettiste

Centre de création et développement 
pour les Arts de la Marionnette – 
Lieu Compagnie Compagnonnage 
Marionnette. Odradek/Compagnie Pupel-
la-Noguès, lieu–compagnie missionné 
pour le compagnonnage, soutient des 
artistes et des compagnies et leurs 
créations, dans son désir de partager 
son regard, son expérience et ses outils.

Notre lieu, reconnu par les collectivités 
territoriales, est un lieu d’artistes. En tant 
que lieu de création, son but est d’être 
un espace d’accueil, d’expérimentation 
et de rayonnement de création liés 
à la marionnette et à l’objet, ces 
disciplines imposant des rapports 
particuliers à l’écriture, à la dramaturgie, 
à la scénographie, avec une temporalité 
propre, et des modes de productions 
différents, dus à leur passage constant 
entre l’atelier et le plateau. Générateur 
de projets, portés par des artistes qui 
pensent la marionnette d’aujourd’hui 

comme un art pluridisciplinaire, 
Odradek / Compagnie Pupella-Noguès 
est un lieu dont le cœur est la création 
avec la dynamique d’un art pluriel.

Fortement impliqué dans la transmission, 
le lieu Odradek / Compagnie 
Pupella-Noguès est également un centre 
qui inscrit dans son projet la réflexion 
sur la dramaturgie contemporaine 
du théâtre de marionnettes et la formation 
professionnelle, proposant régulièrement 
des stages dans un parcours pédagogique 
stimulant les rencontres avec des artistes 
internationalement reconnus.

Les Carnets d’Hiver s’inscrivent dans une 
dynamique engagée depuis 2001 avec 
l’Université Jean-Jaurès : un colloque 
international (Les scènes philosophiques 
du théâtre de marionnette), des journées 
d’étude et leurs publications respectives 
témoignent de cette coopération entre 
Odradek et l’Université.

Gentiane Guillot
Alexandra Vuillet

Association Themaa

Yvan Corbineau 
Cie 7 au soir

Silvia Di Placido 
Hugo Querouil 
Cie la Mandale

Fanny Berard 
Cie Nanoua

Mathilde Henry 
Cie La Bobèche

Ivon Delpratto 
Céline Schmitt
Cie Espégéca

Claire Dancoisne
Metteure en scène 
Théâtre La Licorne

Marie Garré 
Nicoara

Université d’Arras

Didier Plassard
Université Paul 

Valery, Montpellier

Laurette Burgholzer
Institut d’études Théâtrales 

Université de Berne

Caroline Galmot 
Directrice du Festival 

MIMA, Mirepoix

Pénélope Dechaufour
Université Paul Valéry 

de Montpellier



COMPAGNIE LA MANDALE 
OCCITANIE

La perruque d’Andy Warhol

Dans cette fiction il sera question 

d’un groupe de pirates de canapé 

qui auraient volé l’image d’une 

célébrité. Ce sera l’histoire de 

perdants, organisés en réseau, qui 

se battent contre l’insignifiance 

de n’être que « eux mêmes».

–

COMPAGNIE NANOUA 
NOUVELLE AQUITAINE

Un jour sans pain

Une femme doit pour la première fois faire 

du pain alors qu’elle ne sait pas en faire.

Ce qu’elle sait, c’est qu’elle a, 

comme le pain, besoin de ces 

quatre éléments pour exister:

la Terre, l’Eau, l’Air et le Feu.

–

THÉÂTRE LA BOBÈCHE
OCCITANIE

Du balai

Suite à la participation au stage 

« Marionnette –sac » organisé à Odradek 

et dirigé par Patrick Conan en juin 

2017, Mathilde Henri et Emilie Rigaud, 

poursuivent l’exploration de cette forme 

expressive avec une nouvelle création.

Les artistes accueillis à 0dradek en 2019

COMPAGNIE LE 7 AU SOIR 
YVAN CORBINEAU 
ÎLE-DE-FRANCE

La Foutue Bande

La foutue bande est une constellation 

de textes sur la Palestine.

La foutue bande est un voyage initiatique 

chaotique et fragmentaire, une sorte de 

long zoom de France vers la Palestine, 

un regard lointain qui tente d'approcher 

petit à petit son sujet et de faire le point.

(accueilli en partenariat avec Mix’Art Myrys)

COMPAGNIE ESPÉGÉCA 
OCCITANIE

Avec le dos de la cuillère

Questionner le débordement est 

déjà une manière de l'expérimenter, 

on constate que le débordement est 

partout et semble n'avoir aucune limite.

–



MARIE GARRÉ NICOARA
Maître de conférences en Arts 

du spectacle, Université d’Artois, Arras

Les petites formes

Quelle économie de l’espace et du temps 

se dessine dans les petites formes 

marionnettiques ? L’art de la marionnette 

est un des arts de la scène qui travaille 

le mieux la question des échelles, celle 

de la miniature notamment. On interrogera 

les articulations entre la petite forme 

et les scénographies de la miniature, 

jouant de l’intimité avec le public et propres 

à déployer des espaces imaginaires.

–

PÉNÉLOPE DECHAUFOUR
Maître de conférences en Études théâtrales 

à l’Université Paul Valéry Montpellier 3

Kossi Efoui : l’immensité d’un théâtre 

grand comme un mouchoir de poche 

Si nous nous intéresserons concrètement 

à quelques petites formes créées par 

Kossi Efoui et le Théâtre Inutile, nous 

interrogerons également la notion de 

« petite forme » dans son théâtre afin 

d’en donner quelques modalités esthétiques 

et de réfléchir à leurs enjeux. Qu’est-ce 

qui détermine ici la petite forme ? Est-elle 

une image suggestive et signifiante ? 

La « case vide », motif récurrent dans 

les dernières créations du Théâtre Inutile, 

n’est-elle qu’un cadre scénique définissant 

le territoire de la représentation ou figure-

t-elle autre chose ? La petite forme est 

aussi ce dispositif nomade, facile à déballer 

et à remballer - à déplacer, à transformer, 

à dissimuler - quand un contexte coercitif 

implique que le geste artistique soit voué 

à la clandestinité et/ou à une existence 

en marge des scènes officielles.

–

LAURETTE BURGHOLZER
Docteure en études théâtrales, 

Université de Berne, Suisse.

Miniatures dramatiques et haïkus 

gestuels. La « petite forme » dans les 

formations d’acteurs marionnettistes.

La « petite forme », modeste dans 

sa manière d’occuper le temps et 

l’espace, s’adaptant facilement à divers 

cadres économiques et de représentation, 

ne rime pas avec « forme mineure » 

malgré certains préjugés. Dans les 

formations d’acteurs marionnettistes 

– notamment dans les enseignements 

dispensés par Pierre Blaise et Claire 

Heggen à l’école du Théâtre aux Mains 

Nues et à l’ESNAM (École Nationale 

Supérieure de l’Art de la Marionnette) – 

la « petite forme » est avant tout un outil 

qui relie la formation et la création. 

Deux tendances coexistent dans 

les formations : d’une part le travail 

à partir d’une dramaturgie textuelle en 

miniature (p.ex. Jean Tardieu), et d’autre 

part l’improvisation entre corps humain 

et corps marionnettique visant à formuler 

des « haïkus gestuels » (C. Heggen).

HÉLÈNE BEAUCHAMP
Maîtresse de conférence en littérature 

comparée à l'université de Toulouse 

Jean Jaurès (LLa Creatis)

Les petites formes en temps de guerre, 

l’exemple de l’Espagne (1936-1939)

La première guerre mondiale et ses suites 

marquent  une recrudescence de la « pièce 

brève » en Europe: les révolutionnaires 

russes utilisent des formes courtes dans 

le théâtre d'agit-prop, les républicains 

espagnols le font également pendant 

la guerre d'Espagne. Dans tous ces théâtres 

de combat, la marionnette a été présente 

en tant qu’instrument d’un théâtre qu’on 

peut assimiler à la « petite forme »: brièveté 

du temps, simplicité des moyens, efficacité 

immédiate des effets et du message. A travers 

l’exemple du théâtre de marionnettes 

de la guerre civile en Espagne, on verra 

donc comment la marionnette fut utilisée 

pour proposer des « petites formes » 

où la représentation vise à l’action.  

–

CLAIRE DANCOISNE
Metteure en scène 

Théâtre la Licorne, Dunkerque

La mise en scène des petites formes.

« Associer à mes grandes formes des 

créations plus légères me permet d’aborder 

les histoires que je mets en scène de deux 

manières très différentes. Avec des 

formes par exemple comme La Green Box 

(créé en 2019), avec un seul comédien et 

un dispositif qui tient sur quelques mètres 

carrés, nous pouvons jouer en itinérance. 

Dans des lieux non dédiés au théâtre, 

souvent improbables… J’ai toujours adoré 

ça. Cela me permet d’aller à la rencontre 

de personnes qui n’iraient pas en salle ».

CAROLINE GALMOT
Directrice du festival Mima, 

Mirepoix-Lavelanet

Programmer des petites formes

En tant que programmatrice d’un festival, 

la petite forme joue un rôle important dans la 

composition de la programmation. Elle y apporte 

du rythme et du piment et diversifie les formats 

de la représentation. Je la considère comme 

un spectacle à part entière à qui il faut trouver 

une place et un espace spécifique.  Comme un 

condensé d’un univers artistique, la petite forme 

permet de découvrir ou de faire découvrir de 

jeunes artistes plus facilement. Elle est souvent 

très vivante et joyeuse, souvent associée au 

Théâtre d'objet. Néanmoins, elle peut également 

être source d’expérimentation, de recherche et 

de prise de risque artistique. L’artiste se sent-il 

plus libre dans l’écriture d'une petite forme ?

–

DIDIER PLASSARD
Professeur en études théâtrales 

Université de Paul Valéry, Montpellier

Projet « Reappraising Western 

European repertoires for Puppet 

and Marionette Theatres » 

Le Projet PuppetPlays a pour objectif d’étudier 

le répertoire des pièces pour marionnettes 

en Europe de l’Ouest, de 1600 à 2000, afin 

d’examiner comment écrivains et marionnettistes 

inventent progressivement une dramaturgie 

spécifique pour ce médium. Il comportera 

notamment la réalisation d’une plateforme 

numérique avec une base de données de 

2000 références, un thesaurus de 300 textes, 

ainsi que des instruments de recherche et des 

ressources pédagogiques, deux colloques 

internationaux et de publications, ainsi que 

l’attribution de deux bourses de thèses et de 

plusieurs contrats de recherche post-doctorale.

Les mots des chercheuses et intervenants



Carnet d’Hiver #3
Une manifestation proposée et organisée par 

ODRADEK / COMPAGNIE PUPELLA-NOGUÈS

Lieu conventionné compagnonnage marionnette
Centre de création et développement 

pour les Arts de la marionnette

Direction : Joëlle Noguès / Giorgio Pupella
Administration : Marion Caillet

46, chemin des rosiers - F 31130 Quint-Fonsegrives (Toulouse)

Tél. : +33 (0)5 61 83 59 26

www.pupella-nogues.com
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